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Peintures rrrur'ales de

Murviel-lès-Montpellier

(Hérault)

par Maryse et Raymond SABRIÉ ", Jean-Claude RICHARD **

I. LE CONTEXTE ARCHÉOLOGIQUE
G.-C. Richard)

Depuis 1951 des fouilles archéologiques régulières
se déroulent sur le site de l'oppidum du Castellas à
Murviel-lès-Montpellier (fig. 1), recherches qui pren­
nent la suite d'une très longue tradition de décou­
vertes attestées dès le 17e siècle' ,

L'oppidum du Castellas avec plus de 20 hectares
enfermés dans un vaste système défensif avec trois
enceintes de pierres sèches, est le site le plus vaste et
le plus architecturé de la région montpelliéraine. A
l'extérieur de la ville ont été mis au jour des vestiges
des habitations et des nécropoles mais c'est à l'inté­
rieur que l'habitat est particulièrement structuré et
riche : pendant longtemps, comme sur la plupart des

sites préroma ins ruraux, on n'avait pas découvert
d'autres vestiges.

C'est à partir de 1980 que fut ouvert un chantier
dans la partie basse de l'agglomération antique (par­
celle B 320 puis B 321) afin de déterminer l'intérêt ar­
chéologique de ces parcelles susceptibles d'être ac­
quises par la Mairie. Dès 1981 l'équipe de fouilles
(avec Paul Soyris et les membres du Groupe de re­
cherches archéologiques et historiques de Montpellier
et sa région, à laquelle s'est rapidement associé l'ar­
chitecte-archéologue Jean-Marie Gassend, de l'Institut
de Recherches sur l'Architecture Antique d'Aix-en­
Provence') a eu conscience de faire une belle et inat­
tendue découverte, en mettant au jour, d'abord par de
grands décapages horizontaux, les vestiges d'une
construction monumentale qui se sont révélés être les

, Chercheurs associés à l'UMR 154 du CNRS.
U Directeur des chantiers de fouilles de Murviel-lès-Montpellier, 1976-1993, (CNRS-UM 9968, Aix-en-Provence).
1/ Pour l'histoire du site, des fouilles et des d écouvertes, on se reportera aux publications suivantes; j-C, RICHARD, La région monf­

peJJièraine à J'époque préromaine 050·121 av. I -e.), Bruxelles, 1973, p. 42, 45, 71·75, 129, 153-154 ; J.-c. RI CHARD el P. SOYRIS,
Notes de numismatique narbonnaise III, Lesmonnaies de l'oppidum du Castellas à Murviel-lès-Montpellier (Hérault) (1950·1975), RAN,
9, 1976, pp 219·245 ; J-c. RICHARD et J.-t. FICHES, Deux sites fortifiés de la Gaule méridionale, les oppida d'Ambrussum (Villetelle,
Hérault) et du Castellas (Murviel-lès-Montpellier, H érault) , Revuehistorique des armées, 1979, n03, pp 27-39 ;.J..c. RICHARD, M. FEU­
GERE ET P. SOYRIS, Les fibules de Murviel-lès-Montpellier, Archéologie en Languedoc, 3, 1980, pp 123-124 ;J.-C. SALTY, Un portrait
romain d'époque républicaine trouvé en Narbonnaise à Murviel-lès-Montpellier (Hérault), RAN, 14, 1981, pp 8-9 ; M. GAYRAUD er J.­
C. RICHARD, Les inscriptions gallo-romaines de l'Oppidum du Castellas à Mu rviel-lès-Montpellier (Hérault), Etudes sur l'Hérault, 13,
3, 1982, pp 21-32 ; J.-c. RICHARD e l P. SOYRIS, Les découvertes monétaires de l'oppidum du Castellas à Murviel-lès-Montpellier
(Hérault) de 1975 à 1984, Actes dt/lIOe Congrès National des Sociétés Savantes, Section Archéologie (Montpellier, 1985>, Paris, 1985,
pp 135-138 ; H. GUIRAUD, Venus Victrix : à propos d'une intaille d'époque romaine de Murviel-lès-Montpellier, RAN, 18, 1985, pp
399·40.' ; Ga1lia Inlormations, 1987-1988, l, pp 255·256 ; D ROUQUElTE, J ·C. RICHARD et les membres du G.R. A. H.M., Marques
d'amphores de Murviel-lès-Montpellier (Hérault), Archéologie en Languedoc, 1989, I, pp 3-4 ; D. ROUQUEITE, J.-C. RI CHARD et P.
SOYRIS, Les estampilles sur céramique sigillée de Murviel-lès-Montpellier (Hérault), RAN, 22, 1989, pp 287-.110 ; F. FAVORY, Le terri­
toire de Murviel-lès-Montpellier dans l'Antiquité et le Moyen-Age, RAN, 24, 1991, pp 63-109. On trouvera le compte-rendu de fouilles
du Second Empire dans G.R.A.H.M., Murviel-lès-Montpellier, recherches archéologiques au X/Xe siècle avec A. de Montgra vier, A.

Ricard et F. de Saulcy, Montpellier, 1988, 88, P. (- Annales archéologiques mutvielloises. n 01, 1988) ; J-C. RICHARD et J GASCOU,
Nouvelles inscriptions de Murviel-lès-Montpellier (Hérault), RAN, 25, 92, pp 443-454 ; C. PISTOLLET, La verrerie des tombes gallo­
romaines de Murviel et Pignan (Hérault), Archéologie en Languedoc, 17, 1993, pp 143-156 ; J.-M. GASSEND, G. ESCALON el P. SOY­
RIS, Un temple du début de l'Empire à Murviel-lès-Monrpellier : hypothèse de restlrurion, RAN, 27-28, 1994-1995, pp 65-% .

2/ La découverte et la mise au jour du temple représentent un travail bénévole considérable réalisé au sein du Groupe qu'il convient de remer­
cier : sans lui rien n'aurait été fait ! Bien entendu, le Groupe, depuis sa fondation, appartient à la Fédération Archéologique de l'Hérault.

73



Archéologie en Languedoc, n? 20-2, 1996

Fig. 1 - Carte de localisation de Murviel-lès-Montp ell ier

(Fond FAH/ I. Bermond),

fondations d'un temple gallo-romain édifié autour de
l'ère chrétienne .!

S'agissant d'un établissement public, on ne s'atten­
dait pas à trouver un matériel archéologique habituel
abondant (céramiques...). Ce sont surtout des vestiges
appartenant à la construction et à la décoration du
temple qui ont été mis au jour sur toute la surface et
dans les fouilles en profond eur réalisées par des son­
dages entre 1989 et 1992.

Dès le début des décapages des fragments d'en­
duits muraux peints ont été mis au jour, très frag­
mentés et ont été soigneusement conservés et restau­
rés. Même si leur état de conservation faisait la preuve .
qu'ils n'avaient pas été roulés, il semble bien qu'ils
correspondent à des structures en élévation non
conservées à ce jour ou à des constructions voisines:
les fouilles ultérieures seront seules en mesure de pré­
ciser les provenances originales. Une partie impor­
tante de ces fragments a été découverte dans la zone
ouest du monum ent au sud et au nord du mur de fa­
çade auquel est accolée l'exèdre de l'ouest. Mais
d'autres fragments ont été reconnu s en divers points
des fond ations du temple.

L'étude qui suit est donc fond ée sur un matériel
hétérogène même s'il est clair qu 'il y a des ensembles.
Elle est importante tout d'abord parce qu 'elle montre
la richesse de la décoration murale dans cette zone
monumentale dont il est vrai que de nombreux autres
indices confirment la proposition. De plus, les habi­
tats placés au sein de l'oppidum ont, dep uis long­
temps, révélé non seulement des sols mosaïqués de
qualité mais aussi des vestiges de peintures murales
qui n'ont pas été étudiées : c'est donc une sorte de
première publication pour le site dans le domaine de
la décoration , publication dont il convient de remer­
cier les auteurs qui n'ignorent pas que d'autres études

les attendent dans le cadre de la reprise des fouilles
du temple et des habitats sis à proximité immédiate et
sur les terrasses.

II. ÉTUDE DES DÉCORS PEINTS

Les enduits peints trouvés dans les remblais du
Castellas de Murviel-lès-Montpellier forment un lot
d'interprétation difficile. En effet nous ignorons quel
local ils décoraient et, bien qu 'ils possèdent les
mêmes caractéristiques techniques, nous n'avons au­
cunement la preuve qu'ils proviennent tous du même
ensemble, En outre , bien qu 'ils aient fait l'objet d'un
prélèvement complet, sur les 35 plateaux recueillis, il
n'a été possible de trouver que de rares fragments
jointifs. Malgré leur extrême fragmentation et la forte
usure de la couche picturale qui interdisent toute re­
constitution, la variété des motifs tendrait à rendre
probable leur appartenance à deux , voire trois décors.
On n'a pu établir aucun lien entre tel type de motif et
l'emplacement précis de sa découverte. C'est à peine
si l'on remarque un nombre plus élevé d'éléments
mouchetés dans les trouvailles de l'exèdre ouest.

ILL Organisation du décor

Les premières observations permettent de recon­
naître des peintures dans la tradition du 2e style pom­
péien et le schéma auquel on peut se référer est ce­
lui de la paroi fermée.

Des mouchetures blanches, rouge bordeaux et
jaunes sur fond gris-beige (nO l, sans illustration) ap­
partenaient à une zone basse . La présence d'un autre
type de partie basse au contact de la zone moyenne
est attestée par des fragments d'un enduit épais où
l'on distingue un léger rebord, marque du joint entre
deux pontate: (fig. 2, n020). La partie inférieure bistre,
divisée par une band e horizontale noire, représente
un podium dont la surface est peinte dans des tons
dégradés de jaune . Une band e verte la sépare d'un or­
thostate jaune bordé de rouge cinabre.

La zone moyenn e se compose d'orthostates de
types divers. Un groupe de fragments (type A, fig. 3,
n0 8, 10, 14, 47) montre un orthostate noir à bordure
rouge cinabre (bande de 27 mm de largeur et ·filet
blanc à 52 mm) voisin d'un orthostate jaune à enca­
drement violet. Dans deux autres groupes apparais­
sent des orthostates qui diffèrent des premiers par la
largeur de leur encadrement: les uns (type B, fig. 4,
n025) rouge cinabre, sont séparés par une bande
verte de 41 mm de largeur), les autres (type C, fig, 5,
n032) violets, sont séparés par une band e rouge ci­
nabre de 66 mm de largeur.

.v Rappelons qut.' les ponl:lle sont [cs trois grands rc.'gislrl's horizonta ux dl.' la paroi, découpage nécessaire pour permettre un décorateur
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PARTIE INFÈRIEURE BISTRE

Fig. 2 - Elements de podium .

f
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Dans la zone supér ieure sont disposés des co rn­
partimcnts plus petits (fig. 6), imitations de carreaux

ct bou tisses, dont la présen ce est signalée par des
ba ndes d'encadrement rouge cinabre plus étroites (H

à 20 mm ) et des lignes blan ches ct noires plus rap­

proch ées qu e ce lles des orthostates. ils sont jaunes
(nO I9), ve rts (nOI8), violets (nO I8, 31 et 33) et à imi­
tation de marbre (n°';2).

Plusieu rs éléments de moulures so nt attribuab les à
des co rniches ou à des e ncadrements d'orthos tates
(fig. 7, n024-29), ils so nt trop réduits et isolés pour

que l'on puisse leu r attribuer une fon ction précise. Les

co rniches à oves ct rais de cœ ur (fig. 8 , nO' 21 et 22)

pouvaient surmo nter les ort hostates, tandis que les
frises ornées de rosettes ou de motifs végé taux (fig. 9,
n028, 29, 30, 39, 40), ainsi qu e la baguette e nruban­

née (fig. I D, n023) devaient former la sép aration entre

les rangs de petit appareil. Le motif végétal n038 (fig.

11), qui se présente comme un rameau au tracé
continu, co nviendrait à la dé cora tion verticale d 'un pi­
lastre.

La liaison entre tous ces éléme nts nous fait défa ut.

On serait ten té de distinguer un décor particulier où
domi ne le rouge cinabre , et auquel appart iendrai ent
les o rthostatcs du type B (n02';, fig. Ij ), la baguette en­
rubannée (fig. 10), cl peut-être les oves non (fjg. 8),

mais on ne saurau aller plus loin. La prése nce de mo­
tifs comparables mais no n iden tiqu es se mble prouve r
leu r appartenance ,î des décoraiions différent es
celles de locau x sé paré's, ou de deux aires d 'une

même salie. Le l'l'groupement des motif» dans des en­

se mbles distincts ne reposerait que sur des hypo­

thèses insuffisamm ent fondées .

11.2. Etu de com parative des é lé­
m ents de dé c or

Fig. 5 - Elements d 'o rthostares, jaune et noir ( type A ).

Fig. ti - Elements d 'orth osrme rouge cinabre (type 13 ).

.....".,
25 \) :

JAUNE

ROUGE CINABRE
5<m

l _ . _ _ '

Il .2 . 1. El émen ts de Z OI /e ba sse

La zone basse (n° l) dont les mou chetures imiten t

ta pierre, qui connaîtra un grand succès au Ier s. cie
n. è., es t dép présente, ,î l'ép oque d u 2e style, à

l'Aul:/ Isiuc» ,î Rome, dat ée d'enviro n 2'; av. J-c.' ou

dans des peintures inédit es de Narbonne provenant

du rem blai de rrière la maison à Poniques c l de la rue

Francis Marcéro. Aucu n signe ne nous renseigne sur
son organisation.

Nous co nnaisso ns mieu x le podium jaune ct bistre
(fig . 2). Sa surface jaune possède les habituels dégra­

dés de couleur des tinés à produire un effel cie pro­

londcur. II l'St inléTl'ssa nt cie le comparer à ce lui cie

la villa d'Oplontis, triclinium H , réalisé dans les
mêmes co loris'. il est à remarquer qu'à Murviel le bas

41 RIZZO G. E. Le piuur« dell'AII!.1 lsh cu, Monumenti delle pittura antica scoperti en ltalia, Rome, 19.16.
51 DE FRANCISClS A, L:J villa romana di Oplonris, Nene Fotsclumgen in POlllpeji, Recklinghausen, 1975. fig. 17, 2.1 .
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Fig . 8 - Rais de cœur gris-vert, oves jaun es el marron,
arcatures no ires sur fond vert (n021). Ov es jaunes sur
champ cinabre (n 022),

S cm
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18b

24

VERT
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VERT
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VIOLET

19b

ROUGE CINABRE

Fig. 6 - Eleme nts de carreaux et bo ut isses entourés de
bandes rouge cinabre . Le n° 52 est à imitation de marbre
ver t cla ir vein é de ma rron .

Fi~ . ., - Elements d'orthosmtc violets (lypc C). Le s filets
d'cnnd remc nt so nt partiellement c fku-ès .

ROUGE CINABRE

1~, : ::, VIOLET

3 e

Fig . 9 - Fr ises de rosettes sur fond bleu (n039), jaune
(n040), mau ve (n028). Frises :1 motifs trifides sur fo nd vio ­
let ( n o.~O). sur fond mauve (n029).

23.

ROUGECINABRE

'"
VIOLET

.. .~•............,,.:"':':":::. :".,.,.,...

Sem

Fig. ï - Moulurarion s da ns les to ns beige-c rème sur des
fonds rouge cinabre el violets ( n v 26, 64, 6S) o u près d 'un
CI1;II I1P vert ( n 03) .

Fig. 10 - Baguene enrubannée gri s.vert et violet foncé sur
champ ro uge cinabre.

76



Archéologie en Languedoc, n? 20-2, 1996

Se m

Fig. 12 - Eleme nt de visage sur fond rouge cinabre.

pent un secteur particulier d'une salle donnée, ils ont
bénéficié d'un traitement privilégié puisque l'un
d'entre eux, au moins, s'o rnait de motifs figurés. Sur
un fragment (fig. 12, nO';';) dont la peinture est mal­
heureusement en pallie écaillée, on distingue un élé­
ment de t ète féminine légèrement tournée à gauche
pour le spectateur. I.e visage rosé est encadré par des
cheveux châtain qui sont séparés par une raie rcn­
Iraie et retenus par un ruban jaune. Ce genre de coif­
fure, qui n'est pas particulièrement caracteristique

38 b

5em

11. 2 .2 . El énieuts d e zone moveu uc

Les trois types d'orthostates que nous avons distin­
gués d'après la largeur de leur encadrement (fig. :\-';)
répondent aux normes classiques avec leurs contours
blancs ou, au contraire, noirs évoquant un éclaira ge la­
téra l, Leurs teintes sont celles du répertoire courant du
2c style, one jaune, violet prune, vert, rouge cinabre.
Dans les types /\ et Il ce dernier pigment, plus re­
cherché, est réservé aux encadrements, alors qu'il
l'Ouvre toute la surface dans le type C.

Que les orthostates revêtus de celle couleur l'c1a­
tante appartiennent à un décor séparé ou qu'ils occu-

de la zone moyenne est représenté par une bande
verte , alors qu' à Oplontis la même couleur, occupant
une place similaire, correspond à la partie supérieure
d'un podium à deux degrés. Il apparaît donc que les
modèles ou les "cartons" qui circulaient parmi les ar­
tisans étaient reproduits avec une certaine Iidélitl'
mais aussi adapt és à chaque décor particulier.

Fig. Il - Décor de pilastre (ou de frise ?) avec motifs
végétaux blancs et marron sur fond vert pâle.

Fig. 13 - Petit visage mutilé.
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d'une époque, est souvent cclu: des [curies lemmes
ou des fi llettes, co mme l'd ies de la salle I l dan s la
villa ,1<: P. l':lllllius S)'lliS10f :l Boscoreale".

Le goù t pou r les sc ènes figur ées, co mpos ècs dl:

ml'g:liogra ph k s o u ,1<: personnages lk plus Iaihk- di­
mension , peintes sur des panneaux rouge cinab re 1 se

mani feste surtou t dans les sa lles d 'appa rat des
grandes villas du Le style' co mme l'l' Ill' dl' I\osco­
rea le ou h ien la villa des ,\ lyst':'I"l:S :l Pomp èi". Cl'

type dl' décoratio n, auquel s'attachait une valeur dl'

luxe et dl' prestige , se ma intient au début dl:
l' époque augusi èennc avec des figures d 'un petit for­

mat com me en tcm oign cn! les peintures d u so mp ­
tUl:U X cuiJicu/wn dl' la Fa ll1~si nl:x . Dan s les pro ­

vinees, o n tro uve les reflets dl: ce tte mode :l
Magdal en sbcrg en Autriche ' (décor nntèricur :l 1'i
avant n. è.) ainsi qu e dan s de s peintures un peu plus
récentes, d'un :le style p lus affirm é, :l Lyon 111 et :l Ro­

qu ela urc (Ge rs)!'. Alo rs que la figure de la Fam ési nc
mesu re :10 cm ,1<: haut eur, celle de Magdaknsbe rg est

53

5em

Fi~ . }Ii - Bordure à dents de loup rouge violacé sur fond
rose.

., 1·' "1 . ' l','. ,\ 1
, 6 .f'; ~l,

/, ~ /, . ~ /

(.
.

\ _ l '
.

• . - .
FiR. 1; - Rome, Villa de b Farn ésine , cubicuiun) B. Corniche
uvee- rais de cc-ur. ( D ':I]Jrt-5 Br:lg:lIllini, n e Vos pl. 70),

d'environ 64 cm. Il faut imag ine r un ordre de gran­

deur co mparable :l ce tte dernière pour la figure de
Murviel.

Sur un autre fragment endo mmagé (fig. 1:1, n°'i71
apparaît une figure mutil ée, sc d étachant , ce uc fois,

sur un fond noir. Le mauvais état de co nse rvation dé­
forme les traits du visage qu i ne peuvent être décrits
qu'avec des rése rves. l.e visage , co nse rvé sur un e

hauteur dl: 'i ,8 cm, es t peint dans les ton s gris-beige
ct rosé entre lesq uel s la transition devait être plus
progressive qu'il ne paraît au premi er regard car la
co uche picturale fo rtement ècaillée pourrait faire

cro ire :. un e techn iq ue par petites taches de couleur
juxtaposées. Sur le vê tem ent (?) d'u n gris ble uté de s

ombres son t tracées il l'aide de hach ures grise s et

marron clair. La tête es t légèrem ent penché e en ar­
rière : un reha ut de co uleur claire s'étend sur le nez,
l'œ il droit, parti ellement conservé, semb le regarder
ve rs le haut , le menton est vu en raccourci. Dans la
part ie ga uc he du fragment , un motif a rro ndi
(é paule ' ) laisserait sup pos e r la présen ce d'un e autre
figu re. Il n'est guère possible de procéderà un e iden­

tificatio n.
Le fond noir et les dimensions plus réduites du

pe rsonnage dénotent un emplace ment diffé rent de

ce lui que nous avo ns évoqué précéd emment. La co u­
leur noire du fond n'est pas n écessairement celle d 'un

Fig. 16 - Rome, Villa de la Farnésine, couloir G. Rangs d'oves
ct ligne de ICsIC1nS. (f)';IPn."'S Bm.,pnfini, De Vos) 1'1.235).

(li ANI>EI{SON M. 1.. , I'ompcian Ircsco c s in thv Mvtropolit an M lI:-i l ·lI111 or An, extrait dl' t lw Mt' /ropoli t.1n M lISClIIJl of Arr Bill/clin, hiver
1')H7-HH. p. 2H : (~ LJI LLAUD J ct M., roll. BARBET A., LI peinturt' ;/ li"t'sCflle:1lI temps de Pomp{'i, Pa ris/New-York, 1990, ph. dl' couv,

7/ I IAZAN I. pl. lOu- 119 (mègalographics l , ibid pl. lOu- l07 (cubk-ulum 5).
81 BRAGANTINI, DE VOS pl. 94. 95.
l)/ KENNEH IL, f) it' rinnischcn \'Va nc/III:J1t'rl'ien dcs M:',l..1d:llcfl." I>t,/;S;, Klagenfurt , 1985, pl. l ô - 2~ ,

10/ Maison d l ' b rue des Farges : II EI.I.Y B., Elude preliminaire SIII" k-s pcbunre, murales gallo-romaines de Lyon. Peinture tnnïnic en
(;:I11/t', Acn-s des s énunuin-s dl' 1<'>79, l'ublirat ions dl' l'Unive rsité dl' Dijon, Centre de rech e rches sur les tech niques gréco-roma ines ,
n"I), I9HO, pp S-lH, I1g. Il ; DESBAT 1\., l.cs /il//illes dt' lu J1It' des F:ll:'IWS :i Lyon, 1974-1980, Lyon, 198-1 , fig. 63-

II / liAHilET A., La diffusion du .~t: style en Gaule, l e partie. G:J1/i:l. 1 1, 1985, 1. pp 111-165, fig. 2.
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orthostate, mais pourrait b ien appartenir à un tableau
avec scène figurée qui co nstitue rait le décor central
d 'un e paroi ou ce lui d'un petit co mpa rtime nt de la
zone supérieure" . 11 n'est pas exclu que la bordure à
dents de loup (n053, fig. 14) appartienne ;\ l'en cadre­
ment d'un tel tableau comme c'est Je cas dans le cu­

biculutn D de la Farn ésine o.

II .2 ,J. El émetus d e zone supérieu re
Nous n'avons aucun renseignem ent sur la forme

des compartiments de la zone supérieure (fig. 6). Ils se
présent aient probablement comme des carreaux et
bouti sses , conformément au système le plus répandu ,
et leurs couleurs so nt identiqu es à celles des ortho­
states. Certains d'entre eux, peut-êt re moins nom­
breux , introd~lisaicnt une ce rtaine variété dans le dé­
cor par leur imitatio n d'u n marbre mau ve veiné de
marron , schéma habituel da ns les peintures romaines .

Fig. 17 - Maison d'Obcllius Firmus Ù Pompéi, baguett e

enrubannée. (L)':lp rès HeYt'n fig. 220 ).

Fig. 18 - Maison d'Auguste sur le Palatin, frise dt' la salle

de-s M :lSqu l"S. ( J) ~ lprc.\" C ,re"cm; 2, pl . ,\ J.

II.2.4. Corniches et éléments de s éparation

On note , dans les peintures de Murviel, la pré­
sence de plusieu rs éléments orneme ntaux qui possè­
dent des caracté ristiques particulières. Certains so nt
empruntés au décor architectonique classiqu e ,
comme la corniche n" 21 (fig. 8). Malgré so n mauvais
état de co nse rvation, on rem arqu e le so in avec leq uel
l'exécutant a che rché à rend re le relief par des dégra­
dés de gris-vert. Les rais de cœur, d'un schéma assez
simple, les oves jaunes de petit format et la bord ure
festonn ée sur fond vert trouven t des parallèles très
proches dans la villa de la Farnésine. On en découvre
plusieu rs exemples, avec des coloris identiques et une

disposition analogue , dans les cubiculu Il et E, les
couloirs C et l' '' de cette résiden ce décorée à
l'époque du 2e style final, vers 30/20 avant j-C, (fig.
15, 18).

Les mêmes remarqu es s'applique nt à la baguette
enrubannée, réalisée avec minutie et habileté . Ce mo­
tif, moins fréquent que les précédents, sépare les zones
moyenne et sup érieure des parois dans les maisons
d'()!Jd /it ls Finnu» (c lI /Jiculll lll 3, lig. 17) et dl' l':lClll ills

l 'toculus à Pompé i» datées dl' la lin du 2e style. Asso­
ciée à des bord ures diverses, elle se retrouve dans l'en-

Fig. 19 - Maison (r AuguSlt· sur le Palatin. cul>icu/HlII 11 .

f)': I/ w['.o; C m 'lIon; l . pl. \ ' J.

12/ l'ar exemple. Villa des Mystères. cubiculum S, Il i\ ZAN II. fig. J).~ : 1.

IV BRAGANl lNI, DE VOS, pl. 102.
14/ Ibid. pl. 64, 67, 70, 102, 209, 222, 2.1i
15/ Obelli us Finnvs. IX, 4 14, BEYEN fig. 220, BRAGANTtNI, DE VOS fig..U. p. 55 ; 1':Iqllills l'roCII/IIS, l, 7. U'CIIS 18. ibid. I1g ,19, p. i9.
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cadrement de pann eaux à la Farnésine ainsi que sur
une voû te de la maison d'Auguste sur le Palatin dont
les décorations sont contemporainesio. Son succès s'al­
lirmera à l'époque du 3e style.

Les frises à décor végé tal (fig, 9) se distinguent,
da ns l'ensem ble, par des tons plus dou x. Les motifs
sont tracés d'un coup de pinceau léger sur un fond
bleu pâ le, vert clair, jaune ou rosé . La ligne de rose ttes
reliées par de minces arceaux rappelant ceux de l'an­
thémion a des équivalents en Campanie, dans la pièce
13 de la cas" del/'Albergo à Herculanum ou dans un
cubic ulum d'O plontisv, Les mod èles son t à chercher
da ns la villa de la Farnésinc'", résidence de la famille
impériale do nt les décorations de qua lité révèlen t des
tendances nouvelles qui se développeront pendant la
période du 3e style'v. Le motif n028 de Murvie l, com­
posé d'éléments .végé taux trifides ; est à rapprocher
des frises d'inspiration moins classique qu i apparais­
se nt sur les parois du 2e style final comm e la maison
d'Obellius Fittnus à Pom péi'" mais aussi dans la mai­
son d'Auguste (fig. 18)11. C'est celle référence que l'on
peut évoque r pour ess ayer de trouver les modèles
do nt dé rive notre motif n'j8. Les longu es feui lles
étroites comme des brins d'herb e qui altern en t avec
des rosettes rapp ellent le décor de pilastre du cuiJicu­
/um H ou enco re le détail de la frise de la même
pièce où les éléments végé taux sont soulignés par des
ombres po rtées (fig. 19)".

III. CO NC LUSION

Il ressort de l'analyse des pe intures de Murviel que
l'o rganisation générale du ou des décors repose sur un
système d 'imitation d'appareils à éclairage latéral bien
marq ué, typique du 2e style. Les corniches et les frises
montrent une ornementation qui relève plus précisé-

ment de la phase finale , liB, dont la datat ion pou r l'ita­
lie est d'environ 40-20 avant ].-C. On sait que certaines
peintures, en particulier celles de la Farnésine, ont été
classées par les chercheurs dans une phase de transi­

tion entre les 2e et je styles, dans le dern ier quart du
Icr s. avant n. è. Nous avons fait plusieurs fois réfé­
rence à ces décors, mais les parallèles qu e nous avons
trouvés avec Murviel concernent des éléments relati­
vement conservateurs et non les nouveau tés (grandes
surfaces mon ochromes qui aplatissent la paroi, candé­
labres) d'où naîtra le 3e style.

La prés ence d'orthostates rouge cinabre et de
scènes figurée s situent les peintures de Murviel
dan s une gamm e de déco rs rech erch és, assez oné ­
reu x, liés à une idée de prestige , rarem ent obser­
vés en Gaule à cette époq ue, et q ui peuvent ap­
pa rtenir à une habitation privée auss i b ien q u 'à un
éd ifice public.
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